
Le jour se lève… Elle s’appelle Marion 
Rosalind Organ. Nous sommes en 1762. Où ça ? 

Sur une petite île déserte, au milieu du Pacifique. 
Marion était conduite vers l’Australie, accusée 
d’un mystérieux crime monté de toutes pièces 
(soyez patients si vous la reconnaissez : 
Marion, 18 ans, orpheline, seule, qui a manqué 
être victime de l’infâme Wright). Elle semble 
être la seule survivante du naufrage…  
Mais revenons un peu en arrière…

L’histoire vraie de
Rosalind Crusoe
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Cette plaine 
sauvage est 

parfaite…  
Peut-être que  

je… Zut ! 

Catin ! Mon Dieu ! Stop –  
ou je tire ! 

Par pitié, ne tirez pas !  
Je me rends ! 

Descends de ce cheval,  
femme… Tu n’as pas  

intérêt à te refaire  
la malle ! 

C’est ainsi que  
Marion s’est re-

trouvée sur le « Betty 
Peck ». Avant que la 
tempête ne sonne le 
glas du navire, et de 
ses passagers… 

Marion est en pleine fuite…  
Elle fonce, pleine d’espoir… 

Mais sa tenue la trahit.  
Elle tombe rapidement sur  
un de ses poursuivants…

Voilà que Marion est de 
nouveau faite prisonnière… 
Elle caresse l’idée 

de soudoyer ses 
ravisseurs… Mais  

elle se ravise  
vite après avoir 

vu leur  
visage !
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Mmm… Aaaah…  
Où suis-je ? Hmmm…

Non, pas une île déserte… 
C’est hors de question…  

Ce naufrage n’est  
qu’un mauvais rêve,  
et je vais bientôt  

me réveiller !

Sans vêtements,  
ni nourriture,  

ni arme,  
sans rien…

Pfiou,  
que va-t-il  
m’arriver  

maintenant ?

C’est bien  
du sable ! 

Mais non…

… Sauf un ! 

Oh 
merde !
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Hmm…

Miam ! 

Mince !

Et zut !

Ouf !

Qu’est-ce que ?

Par chance, Marion était 
débrouillarde. Pas le genre à 

baisser les bras ou à se laisser 
abattre. Vraiment pas ! Elle fit 
le sage choix d’une vie noble, 
indépendante, proche de la nature, 
comme aux temps anciens, à vivre…

D’amour et d’eau fraîche. Elle 
cueillait les fruits sur sa route…

Elle apprit à maîtriser le feu,  
tant redouté par ses  
diverses proies…

Craignant que  
le vent, la mer  

ou la main de Dieu ne lui reprenne  
ce que la chance avait daigné  
lui offrir…

… Elle fonce vers l’épave, en quête  
des nobles accoutrements de la vie 
civilisée. Ces artifices lui semblaient 
désormais irremplaçables, et elle n’avait 
jamais pensé qu’ils…

… pourraient un jour venir à lui 
manquer. Seul un autre naufragé  
aurait été en mesure de comprendre 
cette valeur fondamentale,  
se dit-elle…

Jusqu’à ce  
qu’un jour,  
épuisée et  
désespérée…

Et pêchait dans la rivière de délicieux petits 
poissons, qui grouillaient bercés par le courant…
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